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Enseignement du Père Pierre DESCOUVEMONT 

LA VIERGE DU CENACLE 

 
Pour sa présence à Cana, pour sa tranquille prière, béni sois-tu, Seigneur  

 

L’INTERCESSION DE MARIE 

 
Marie a été toute sa vie une âme de désir et d’intercession. Elle savait combien Dieu s’était plu à 

écouter Abraham intercéder en faveur de Sodome et de Gomorrhe et elle pensait sans doute que 
le saint patriarche aurait dû pousser encore plus loin son audace. Elle admirait la foi avec laquelle 

le prophète Elie avait demandé que la pluie tombe sur Israël et que le feu du ciel vienne embraser 
les victimes préparées sur le mont Carmel pour confondre les faux prophètes. 
 

Son désir du Messie 

Il y a tout lieu de penser que la Vierge a désiré de tout son cœur que se réalisent au 
plus vite les promesses des prophètes concernant la venue d’un Messie qui 
inaugurerait un Royaume de justice et de paix. Elle ne pouvait pas imaginer qu’elle en 
serait la mère, puisqu’elle avait consacré sa virginité au Seigneur. Humour de Dieu qui 

prépare Marie à devenir mère de son Fils et d’innombrables enfants en mettant 
d’abord dans son cœur le désir de rester vierge  
 
Ses désirs de mère 

On est en droit d’imaginer Marie priant de tout son cœur pour que son Fils commence à se 
manifester. A Cana, elle pense que l’heure en est venue. Elle ose le dire à Jésus et, malgré la 

façon dont Celui-ci semble ne pas prendre en compte sa demande, le miracle s’accomplit ! Par 
contre, sa prière fervente pour la conversion des gens de Nazareth n’a pas été exaucée ! 
Après la Résurrection, elle prie avec ferveur au Cénacle pour que survienne l’Esprit que Jésus a 

promis à ses disciples d’envoyer sur eux et elle est exaucée au-delà de ses désirs ; 
 

Son intercession dans le ciel 

Elle continue dans le ciel à intercéder pour l’Eglise et pour le monde. Mais elle sait très bien que 
c’est Jésus qui prie en elle. Sur l’icône de la Vierge du signe, Marie a les bras levés comme une 
orante, mais elle a le cœur tout rempli de Jésus, représenté comme le Maître qui enseigne. 

 
NOTRE INTERCESSION 

 

Prier comme Marie et avec elle 

 

- Les différentes formes d’intercession 

Tantôt, comme Marie l’a fait à Cana, nous présentons simplement nos besoins ou 
ceux de nos frères :"Ils n’ont plus de vin". Une autre Marie, celle de Béthanie, s’est 

contentée elle aussi de dire au Seigneur, en parlant de son frère Lazare : 
"Seigneur, il est malade, celui que Tu aimes !" Comme elle doit plaire au Seigneur, 
cette prière dépouillée, toute simple. 
Mais lui plaît tout autant la supplication insistante de la Cananéenne qui ne se laisse 
pas rebuter par la façon dont Jésus semble envoyer promener sa demande 

 
- Les prières non exaucées 

C’est une épreuve qu’à la suite de Marie tous les saints ont rencontrée. Que devons-nous faire 

pour ne pas nous attrister devant l’inutilité apparente de nos prières ? 
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Notre foi s’approfondit. Notre certitude d’être aimés de Dieu ne s’appuie pas sur le nombre de 

faveurs qu’Il nous accorde, mais sur sa Parole. Il nous redit sans cesse que sa tendresse pour 
nous est "sans mesure" (Ps 119, 156). "Il ne dort ni ne sommeille, le gardien d’Israël" (Ps 121, 4). 
Notre espérance se creuse. Si Dieu ne nous exauce pas tout de suite, c’est sans doute qu’Il veut 

faire grandir notre confiance et nous combler davantage de ses bienfaits, puisque sa miséricorde 
se répand sur nous  "dans la mesure de notre espérance en Lui"(Ps 33, 22). 
Notre amour se purifie. En continuant à aimer le Seigneur, alors qu’Il n’exauce pas nos désirs, 

nous Lui faisons plaisir, puisque nous Lui prouvons alors que nous L’aimons plus que les cadeaux 

qu’Il nous fait. D’autre part, ce que nous Lui demandions ne correspond sans doute pas à sa 
Volonté. 
Notre prière  devient plus humble. Je me souviens que je n’ai rien à exiger de Dieu. Il est mon 

Créateur et non un patron auquel j’ai le droit de réclamer une augmentation de salaire. Je dois 
apprendre à Le prier avec un immense respect : "S’il Te plaît, Seigneur !". 
Notre action de grâces s’affermit. L’Apôtre nous invite à rendre grâces au 

Seigneur "en toutes circonstances"(1 Th 5, 18). Même si la faveur que nous 
demandons à Dieu dans la prière est tout à fait raisonnable, elle est finalement 

moins importante que tous les cadeaux que nous avons déjà reçus et pour 
lesquels nous devons sans cesse rendre grâces : 
"Bénis le Seigneur ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits" (Ps 103, 2) 
 
Prier Marie. 
Marie n’est pas seulement un modèle incomparable de prière ; elle est celle qui ne cesse 
d’intercéder pour nous auprès du Père avec le Christ et en Lui, et nous avons tout à fait le droit 
de recourir souvent à son intercession, comme la liturgie de l’Eglise l’a fait dès le début de son 

histoire.  
Il est d’ailleurs remarquable que Jésus ait accompli son premier miracle à Cana à la demande de 
sa Mère. Ce qui ne signifie pas que Jésus ait eu besoin d’entendre l’insistance de Marie pour 
prendre conscience que l’heure était venue pour lui de donner à ses disciples un premier signe 
éclatant de son identité messianique. 
 

Rappelons que nos prières à Marie ne sont pas destinées à provoquer ni à 

augmenter son affection maternelle. Par la répétition inlassable de nos Ave, 

nous ne prétendons pas faire prier davantage Marie pour ses enfants, mais 
nous prenons le temps de la contempler en train de prier pour nous. Nous 
nous ouvrons surtout à toutes les grâces  qu’elle ne cesse de demander pour 
nous. N’ayons donc pas peur de la prier. Dieu n’est pas jaloux que nous 
recourions souvent à son intercession et à celle des autres saints afin qu’Il 
fasse déborder sur nous les dons de son Esprit.  

Dans son amour immense, Dieu veut avoir besoin de nous. Il veut que ses enfants puissent prier 

les uns pour les autres. C’est le mystère merveilleux de la communion des saints 
 

Quel gaspillage d’énergie lorsque nous vaquons à nos occupations en oubliant le don merveilleux 
que Jésus nous a donné en nous donnant sa mère. 
Le 12 mai 1930,  lors de sa première traversée de l’Atlantique en 
hydravion, Jean Mermoz se trouva subitement aux prises avec ce 
que les aviateurs appellent le "pot au noir", c’est-à-dire  une zone 
de l’océan souvent tout obscurcie par des pluies torrentielles. C’est 
à ce moment précis qu’il eut l’heureuse surprise de capter un 
message télégraphique de sa mère :  

                          "Mon Jean, suis avec toi.Ta Maman !" 
Oui, dans toutes les tempêtes de notre existence si souvent 
mouvementée, Marie est là.  Comme à Cana ! Comme au Cénacle ! 

 

 

 


